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Introduction	
  

Le premier Sommet mondial sur l'action humanitaire (WHS) est une initiative du Secrétaire 
général des Nations Unies, dont l’organisation est assurée par un secrétariat établi au sein 
du Bureau des Nations Unies pour la coordination des affaires humanitaires (OCHA). Le 
sommet se tiendra à Istanbul en mai de l’année prochaine, et « rassemblera les 
gouvernements, les organisations humanitaires, les populations touchées par les crises 
humanitaires et les partenaires émergents, notamment le secteur privé, dans le but d’arriver 
à des solutions répondant à nos problèmes les plus urgents et d’élaborer un programme 
visant à préparer l’action humanitaire aux enjeux de demain »1. Les résultats du WHS 
s’appuieront sur le processus consultatif mené au cours des deux dernières années et un 
rapport de synthèse résumant ces consultations, sur un rapport du Secrétaire général dont 
la publication est prévue en janvier 2016, ainsi que sur un autre rapport du Groupe de haut 
niveau sur le financement de l'action humanitaire, qui doit quant à lui être publié en 
décembre de cette année.  

Bien que ces rapports clés n’aient pas encore été rendus publics, un certain nombre de 
conclusions et de propositions ont d’ores et déjà commencé à circuler. La demande est forte 
pour davantage de transparence et un suivi en temps réel de l’ensemble des ressources ; 
pour une meilleure visibilité du coût des opérations et de leur rapport qualité-prix ; et pour le 
renforcement des capacités de suivi et d’analyse des flux financiers. Des recommandations 
concrètes dans ces domaines n’ont toutefois pas encore été formulées.  

Une opportunité pour l’IITA  

Il est indispensable, pour la prise de décision au niveau opérationnel dans un contexte où 
les crises humanitaires surviennent rapidement, de disposer de données en temps voulu, 
encourageant la traçabilité tout au long de la chaine d’exécution et fournissant un aperçu du 
montant total des ressources disponibles. C’est ce qu’a souligné une série de situations 
d’urgence à fort retentissement, du typhon Haiyan aux Philippines à l’épidémie du virus 
Ébola en Afrique de l’Ouest, et plus récemment le tremblement de terre au Népal. À ce jour, 
la contribution de l’IITA dans ce domaine a été relativement limitée, étant donné que la 
Norme a été conçue pour répondre aux besoins des acteurs du développement, plutôt qu’à 
ceux du secteur humanitaire.  

                                                
1 Traduction du site internet du Sommet mondial sur l'action humanitaire - 
https://www.worldhumanitariansummit.org 
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À l’issue de plusieurs consultations entre les différentes acteurs du secteur humanitaire, des 
travaux techniques ont été effectués au cours de l’été pour prendre en compte les besoins 
du secteur dans la Norme IITA ; ces modifications ont été intégrées dans le cadre de la mise 
à jour 2.02. Un nombre restreint de champs facultatifs reflétant les besoins des 
organisations humanitaires ont ainsi été ajoutés à la Norme, notamment des marqueurs 
relatifs aux politiques humanitaires, aux urgences et appels à l’action humanitaire, un 
système permettant de signaler certains éléments comme relevant de l’action humanitaire, 
et des groupes ou « clusters » humanitaires. Ces récentes modifications sont compatibles et 
interopérables avec le système de traçabilité financière (Financial Tracking System - FTS) 
de l’OCHA  et apportent une réponse au défi majeur en termes de ponctualité rencontré en 
situation de crises humanitaires se développant rapidement, en permettant de mettre à jour 
les données quotidiennement si le contexte l’exige. En principe, l’IITA demande aux 
organisations de publier leurs données au moins tous les trimestres, et de préférence tous 
les mois. Cela n’est pas suffisant en situation de crise humanitaire, où les acteurs sur le 
terrain ont besoin de données quasiment en temps réel afin de maximiser l’efficacité 
opérationnelle et de suivre les évolutions rapides de la situation. Dans leur ensemble, les 
récentes modifications facultatives permettent désormais à la Norme d’être utilisée pour 
rassembler des données exhaustives et en temps opportun en situation de crise 
humanitaire.   

Maintenant que le travail technique nécessaire a été effectué, le WHS constitue pour l’IITA 
une bonne occasion de promouvoir son utilité lors des futures crises humanitaires. Comme 
toujours, cette utilité dépendra de la ponctualité et de la qualité des données fournies par les 
organisations. Afin d’exploiter au maximum cette opportunité, les membres du Comité 
directeur sont invités à envisager les actions suivantes :   

Actions recommandées  

1) Afin de mettre en relief la capacité de la Norme à fournir des données en temps voulu en 
situation de crise humanitaire, les membres du Comité directeur qui participent à la réponse 
humanitaire devraient s’engager à mettre à jour leurs données IITA signalées comme 
relevant de l’action humanitaire sur une base journalière lors des futures crises humanitaires 
à évolution rapide. 

2) Identifier une poignée de membres de l’IITA acceptant de devenir les premiers à adopter 
ce nouveau système et à publier des données concernant les nouveaux champs 
humanitaires facultatifs en amont du WHS en mai 2016. Une option envisageable serait de 
tester les nouveaux champs de données de l’IITA dans le contexte d’une crise spécifique, 
par exemple la réponse au tremblement de terre du Népal, afin de fournir un modèle concret 
démontrant l’utilité des données de l’IITA pour les futures urgences humanitaires. 

Si les membres sont prêts à mettre en œuvre ces propositions, le secrétariat évaluera 
l’opportunité d’organiser un évènement sur la transparence/l’IITA en marge du WHS afin de 
présenter ces travaux et de mieux faire connaître l’IITA et ses membres, en partenariat avec 
les autres acteurs clés du secteur.  

 

 


